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ýPEUILLETON DU SAXBDtý, 2 terais, mm fils il ne sers pu dit que je t'aurai abandonn6, moi ta
N. Mère 1 Tabandonner! Pour ne plus W revoir, ne plus Vembrais

qs
Epardue, la malheureuse femme a parcouru du regard tout l'in-a r le J e a n n t&ieur de la mansarde, cherchant ce qu'elle pourra trouver pour se

foi de l'argent,
OU LA FEMME -Ah 1 c'est a&eux 1 c'est affreux 1 exclama-t-elle en reconnais-

allant qu'il n'y a plus là un seul objet qui ait quelque valeur.
Et succombant à l'horrible émotion qui lui déchire l'âme, Marie-

D E U X 1 È M E P.A R Jeanne reporte soi regarde eflîarée sur le petit patient.
Il lui amble que la respiration naguère haletante, saccadée, et

qui n'est plus qu'un souffle im perceptible, s'arrête par moments...
lemme si e4tait la fin 1

Et saisie d'épouvante, elle s'écrie d'un ton déchirant:
-Cependant je ne peux pas le laisser mourir
Ckitte exclamation qui s'éc)iýppe.de ses lièvres dit que pour la

malbeuri mère, le combat intérieur a désormais pris fin et que
Marie-Jeanne s'est condamnée au cruel sacrifice,

du moins, il vivra 1 dit-elle d'une voix pleine de larmes...elle Pousse un M de joie elle vilil trouvl* le mou. Je ne le verrai pluiq, maim.. ý il vivra!-,-e it entré dans un jùPoi petit Charles.
le tient enfin 1 Puis levant les yeux vers le ciel:

-4en mourrai.. . ah 1 ah i oui ! j'en mourrai, je le sens.. .l'exclamation joYýèuse succède:: im ua cri de. Mais il 'vivra, lui, il
..Cette fois Marie-Jeanne est bien résolue à ne plus perdre une',,corne est déni Vari 1. »Ùnute. CeRt, à Vinstant mème qu'elle veut emporter l'enfant dontbond, uns se donner, le temps 'Kil li"i64tmm il lui faut se séparer 1

ut, la diftermination extrême, il lui
court à la Et maintenant qu'elle a

ue seconde tard augmente le danger de mort
:a pelle: porte semble que d" Îe7re

pou
Berti r le cher petit malade qu'elle veut sauver à tout prix.

Ege prend son eh&le et se préd ite vers le berceau.elle va se pendher à .,tiriib 8on infwat est dam am e le proue contre son cSur, elle
rtrand nqtre de mille baisers.

Puis elle l'enveloppe dans le ehAW1 y 1 a P us personne ilýý Leu deax1 , dam, or. 1 40aum n'il Pu A es moment, comme elle passe devant la fenètre, elle entendgtempii à deecenibe lS de= êtag" 4-4jam de4belli M qu'on abante dans la rue.
ra mansarde, Iwo écoute.. .

arti. 1 Z% à reconnu la voix de Bertmud au milieu d'autres voix.
pr0nonffltces mo (reet Rémy et des compagnons de débauche qui sortent

t ce qu'elle-avait pu jusqwb, ce moouat «Miel eâwqib là "mb&ret polar retourner darÀà un autre.
1% ehantent en chSur,

la pal V*. en: chail Ah 1 si l'mp'rour savait la vie qu nous mouillent,
Il quitt'ndt la oeuronn, 1 pour se Wil compq"D'fenêtre doigne Mr. le, ri si ëlle ne, v«M

dit qu ae VapMý4 à qi quit4wt sa couronn, pour be mir' re«voir,
Pcur se àdr' rmver compeil du dévMr.

étu ce déréier 6 tArd6- pu à B'évano= om àluie-j«mm a tenu ou lèvres ap
me lm' 1. % juyées sur le front de l'enfant,

-di l'" ent dant q%,4qtte tem, Pm 4toueýr lm mie de désespotir p t4 à S'On échapper.un P4. Pl la malheureused 4e jamais 1 Quand les vdx ne sont perdues dent% le lointain,
qu'i n'1ý -plue, de rw, ou" la Porte et s'éfance hors de cette mansarde où le désel

nce et le deuil vont rentrer avec elle, lorsqu'elle y reviendra sans
Plué ýce qu,4,çll 6 Zpi fi4r* pour sorurae Îel
le dernier cou'p. 146l W*,M"ra P8sý
114e, Viaortunée 4» oeissel répéter

1 ý lb rôntditý, C'est le «lut. pour mm mto«t 1 ut& VII. ýX CADAittT DE LA )ikRIt (IIOWNIou aléiu Ma tix t'en iras au ciel, mon pal;1M til
à cette pwwe, qevý

courir au boo":.
le petiým&w *4nt,ç4 Bourdichon attendait 8" amis, &in& que P-4luy

le @ffl dit à Bainad, était unde c" 4tablimersenta borgnes comme
a, Al à Paris, &ntrdolll4 Pri" pâlemeat dam les rues Sli.il mon file 4.: ukon fIls, t&M lÏM4 î. Il me je*& dam, en

eh min de ronde.urix sous mes »*ee, 6trl ýu=ol iîent au o
les V" d Vkithi bùý tés tout de qu'il y avait de pire dwâs

Mains t le, i le 1 gs parnon idra W- 1 _Ai_ý 'la pou e pamel ou établimementa reSvaient fr6q4m t
Dieu ne le VýX men

à vWtë dWli po,
à6bàndonne, Pes, une Sw à là relliclerche, de maliséiteurs.

t:à olle,,Be RSmýý , iý!7 rem agéme de poâ" ne+ ëy hasardaient-ils qu'S nomc et

fîr"sè, éwutant la îý
n 'eller'soý,relèveiýiupf>6.leW-= le'niro

bommuo AR' çn- Plui e La il aigoffl

"4wt idb&6 tom lit bout du ebuël Ewnt-marti».
Mil wie entmdmx termine vagues, se tricunh le

dusines et de nombreux e1i&ntieîow
_4ý vrien -fon»timt dSc ùne pute de la eli" W et à la wrlionte (welle èt Pit lui-, vetür taiý, eý44 '414 le dai detW diella Maliule, un lu vicymit se diriger par groupesoabnàe pendant

dam et £aucune
IRloitïàijem mitions deill l'o SmpbDir dtain, Bons l'Sil

Pi it fût PSYM £eil au moment où

0*64 paimbo ne n'en fonnaussit.
$,Vtit un soutire,-toujounlo nièm*,

loi de-M»


